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Le Forem dresse le bilan de la situation socio-économique en Wallonie picarde 
 
 
Les défis pour la Wallonie picarde sont nombreux et le déploiement de son économie en 2011 
s’inscrit dans un contexte économique encore incertain après la crise. Un regard sur les 
évolutions récentes du marché permet d’en saisir la dynamique et ainsi de mieux préparer 
l’avenir. Le Forem publie un nouvel état des lieux de la situation socio-économique de la région. 
 
 

Une situation globalement meilleure en Wallonie picarde 

 
La Wallonie picarde représente 9,1% de la population wallonne et compte 318 964 habitants, 
dont 65,18% en âge de travailler. Sur 10 ans, la démographie a augmenté de 3,9%.  
 
Sur le territoire, les principaux secteurs pourvoyeurs d’emplois salariés sont, dans l’ordre, la 
santé et l’action sociale, l’industrie manufacturière (particulièrement développée dans la région 
de Mouscron), l’enseignement, le commerce, l’administration publique, le transport et 
l’entreposage et la construction.  
 
Le taux de demande d’emploi est de 12,8%. A en croire les taux d’activité (68,3 %) et 
d’emploi (58,5 %) de 2009, la situation de la Wallonie picarde est légèrement meilleure que 
celle de la Wallonie. Un écart tend à se creuser entre les deux sous-régions, puisqu’entre 2003 
et 2009, les taux d’emploi ont augmenté pour Tournai tandis qu’ils diminuaient pour Mouscron.  
Sur la même période, l’emploi salarié a augmenté davantage en Wallonie picarde qu’en 
Wallonie (+ 11,5 %), avec une part non négligeable dans le secteur public (29%). En 2009, la 
crise a marqué la fin de cette croissance. Les secteurs industriels étant plus touchés par la 
crise, la région de Mouscron a davantage souffert. Pourtant, les entreprises ont relativement 
bien résisté au ralentissement économique, maintenant leur emploi à la hausse ou limitant les 
pertes. Ce fut le cas de la construction et l’assemblage de véhicules, de l’industrie de 
l’habillement, de l’industrie pharmaceutique, de la réparation et l’installation de machines, de 
l’industrie agro-alimentaire et enfin de la fabrication de produits minéraux.  
Le volume du travail indépendant a également augmenté de  10,6% entre 2003 et 2010. La 
crise ne semble pas avoir eu d’effets sur cette progression. 
 
Certains indicateurs révèlent une tendance à la reprise économique dans le courant de 
l’année 2010 et du premier semestre 2011, comme le nombre à la hausse d’heures prestées 
dans le cadre de contrats intérimaire ou encore le volume d’emplois salariés, marqués pourtant 
par une baisse importante en 2009. Autre signe encourageant, le recours au chômage 
temporaire diminue de mois en mois et est bien loin des records de 2009. A l’inverse, le nombre 
de faillites, avec leurs emplois perdus, reste orienté à la hausse. Les prévisions 2012-2013 
incitent à accueillir cette tendance à la reprise avec prudence.  
 
 
 

Estaimpuis, le 12 janvier 2012 
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La Wallonie picarde dispose d’atouts pour l’avenir 

 
Malgré le contexte actuel incertain, la région bénéficie d’atouts et d’opportunités. Certains 
secteurs comme la logistique, l’industrie agro-alimentaire ou l’industrie chimique et 
pharmaceutique sont soutenus dans le cadre de la politique des Pôles de compétitivité. Elle 
mise aussi pour son développement sur son intégration au sein de l’Eurométropole Lille-
Kortrijk-Tournai. Les marchés de l’emploi flamand et français constituent de réelles opportunités 
de travail pour les demandeurs d’emploi de Wallonie picarde.  
 
 

Les thématiques prioritaires du Forem en Wallonie picarde 

 
Poursuite de l’accompagnement personnalisé  
 
L’accompagnement individualisé est le noyau autour duquel se construit un plan 
d’accompagnement transversal dans le parcours du demandeur d’emploi basé sur un bilan de 
compétences. A la fin du 1er semestre 2011, près de 14.000 personnes ont fait l’objet d’un 
accompagnement avec un conseiller référent. Il se poursuit en 2012 avec une priorité donnée à 
l’insertion des jeunes (intensification et partenariats locaux pour l’emploi).  
 
Une gestion active de la main d’œuvre  
 
Pour mieux répondre aux besoins du marché de l’emploi local, le Forem fait converger les 
différents services de son offre vers un objectif commun, celui d’insertion : repérage des 
demandeurs d’emploi concernés et « matching » avec les offres, bilan de compétences, 
screening, formation, etc.. L’enjeu est de fluidifier le marché en ajustant la réserve de main 
d’œuvre (choix professionnel et qualification) à la demande des employeurs. 
En 2012, cette gestion active de main d’œuvre concerne le métier d’opérateur de production 
pour l’industrie; des métiers de la vente et d’operateur call center pour la distribution et la 
relation clientèle; des métiers de menuisier/poseur fermetures menuisées, d’ouvrier en 
maçonnerie, de couvreur, de paveur-voiriste et de monteur sani-chauffe pour la construction. 
D’autres sont repris dans le domaine du transport et de la logistique comme opérateur de 
commande/d’entrepôt et magasinier. Pour la santé/l’action sociale, le métier d’infirmier est lui 
retenu, pour les services administratifs, ceux de secrétaire, employé administratif et aide 
comptable. Pour le nettoyage, le métier d’aide-ménager et pour l’Horeca ceux de commis de 
salle et de cuisine sont épinglés. 
 
Des formations pour mieux décrocher un job 
 
Les formations sont développées sur base des compétences attendues sur le marché, des 
pénuries identifiées et des secteurs représentatifs de la région comme le transport, la logistique 
et la distribution. En 2011, une reconnaissance de compétences acquises en formation existait 
pour 4 métiers (couvreur, électricien bâtiment, employé logistique et magasinier). En 2012, le 
nombre de ces certificats possibles passera à 14 métiers. 
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Le Forem doit se montrer créatif quant à ses produits qualifiants et à ses méthodes. Le 
« blended learning », qui permet une formation à distance, et la conception de produits 
qualifiants plus courts en sont des exemples concrets.  
Pour l’insertion durable des jeunes, l’alternance d’une formation qualifiante avec une 
expérience professionnelle au sein des pouvoirs locaux est un autre partenariat novateur. Une 
expérience réussie avec la commune de Frasnes en 2011 est renouvelée cette année et 
étendue aux communes de Rumes, Brunehaut et Silly.  
Des projets comme l’E-campus, où le Forem multiplie les formations pour demandeurs d’emploi 
en synergie avec les Centres de compétence wallons et d’autres partenaires, ou le Chantier 
vert à Frasnes pour l’extension du Centre de compétence Forem formation Secteurs verts, qui 
associe la construction durable à une pédagogie innovante de formation démontrent la capacité 
du Forem à anticiper les besoins du marché dans des secteurs en plein évolution.  

Renforcement de la mobilité transfrontalière et interrégionale 
 

La mobilité transfrontalière vers la France et vers la Flandre fait l’objet d’un renforcement au 
niveau des différentes actions déjà menées en 2011. En collaboration les services publics des 
régions voisines, Le Forem intensifie par exemple l’information et la sensibilisation du public sur 
les marchés de l’emploi voisins, la diffusion d’offres d’emploi, la préparation à poser sa 
candidature et à travailler dans une autre région. 
 
Le Forem à l’échelle de la Wallonie picarde 
 
Le Forem participe également à l'effort de la Wallonie picarde vers un développement durable, 
notamment dans l'animation du groupe de travail du Conseil de développement "Alliances 
Emploi Environnement WAPI" et dans la co-animation des travaux de l'Agenda 21 athois, entre 
autres. 
 
 
 
 
 
 
Contacts presse en Wallonie picarde :  

 
La publication « Etat des lieux socio-économique de la Wallonie picarde en 2011 » est 
téléchargeable sur www.leforem.be en format PDF. La publication réalisée pour le territoire de 
la Wallonie est également en ligne. 
 

• Adeline LAVAERT, Chargée de communication, Le Forem Mouscron 0473/94 78 37 - 
056/85 52 72 adeline.lavaert@forem.be 

 

• Juliette GAIGHER, Chargée de communication, Le Forem Tournai 0478/60 50 35 - 069/88 
29 95 juliette.gaigher@forem.be 


